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Conseil lo budget annuel de l'ecole et lui
prösente chaque auiRe 1111 rapport sur
l'exercice eeoule.

Les nicmbres du Conseil d'Hcole sont

convoques a I'asseinbRe gdntlrale de « La
Source» pour la discussion du budget de

l'ecole et du rapport du Conseil d'ecole.

lis out voix consultative dans ces
discussions. L'assemblee generale de «La
Source» pent les convoquer ä d'autres
occasions.

Lo budget, les comptes et le rapport
annuels sont dgalenient sounds a l'appro-
bation do la Direction de la Croix-Rouge
suisse.

§ 7. Les decisions du Conseil dRcole

doivent etre, si trois membres au moins

dc ce Conseil en font la deniandc öcrite

au president, soumises ä l'approbation de

la Direction do la Croix-Rouge suisse on

de «La Source». Dans ce cas la decision

lie deviendra definitive qu'aprös ratification

de ['organisation consults.

§ 8. Sur la demande motivde du Conseil

d'ücole, la Croix-Rouge suisse sub-

ventionne selon ses moyens l'ecole de

«La Source». Ces allocations, votdes par
la Direction de la Croix-Rouge, servent
en preniiöre ligne il reaiiser les mesures

ptklagogiques, scolaires ct post-scolaires
oxigdes par eile pour 1'education profes-
sionnelle des infirmihres.

Dispositions finales.

Lc present accord est conclu pour une

periodc dc deux ans, laquelle commencera
le premier ddcembre 1923.

A l'expiration de ce terme, les pouvoirs
et attributions du Conseil d'ecole retour-
neront aux organes compdtcnts de «La
Source», dans le cas on la präsente
convention no serait pas renouvelee avant
echAance ou remplacde par une autre
convention, et «La Source» pcrdra le

droit de porter le iioni d'ecole romande
de gardes-malades dc la Croix-Rouge.

Adopts il Lausanne le 16 juin 1923.

«Sf>-

Le projet Ciraolo: Une assurance mutuelle entre les peuples

Le senateur Ciraolo, un lionime
charmant, idealiste mais positif, est depuis

plusieurs annees president de la Croix-
Rouge italienne. Cost lui qui, il y a

quelques liiois d£ja, a imaginy un projet
d'entr'aide niondiale en cas de calamites.

Le Comite international, puis la SocRtd
des Nations out dte saisis dc cc projet
grandiose qui sera sans doute discute
siniultandnient par la XL' assemblee
internationale des Croix-Rouges et par la VIe
assemble do la SocRte des Nations il
Genhve au niois de septembre prochain.

C'est done le moment de mettre som-
mairemcnt au eourant les lecteurs de La
Croix-Rouye suisse des suggestions faites

par M. Ciraolo, «invitant le Comite inter¬

national de la Croix-Ronge a examiner
la possibility de recommander aux gou-
verncments signataires de la Convention
de Genfeve la conclusion d'une nonvcllc
convention dans le sens d'une reconnaissance

plus etendue do la Croix-Rouge,
de son role de paix et spilcialement de

ses fonctions de secours aux populations
atteintes par des calamites publiques».

Dans sa belle ytude de la question
soulevec par le pRsidcnt de la Croix-
Rouge italienne, M. Raoul Montandon,
president de la Society de g^ographie de

Genhve, ycrit*):

') Heme internationale (le la Croix-Rouge,
1923, n° 52.
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«L'ceuvre internationale de secours et
d'assistance anx populations frappdes de

calamity doit etre, d'apres son auteur,
line et universelle, et rester neutre en ce

<jiii concerne les questions cle politique,
de religion et de rare. Dds Iors, la Socidtd
des Nations epii restc inopdrante vis-ä-vis
des peuples qui n'ont pas encore adhdrd

au pacte, devra, selon toute vraisemblance,
laisser aux socidtds nationales de la

Croix-Eouge et ä leurs organisations
internationales le röle prdponddi'ant que
leur assigne le projet de Statuts dlabord

par le president de la Socidtd italienne
de la Croix-Rouge. Ce role ne saurait du
reste etre place en de meilleures mains;
nul n'ignore en effet aujourd'hui les efforts
tentds par ces associations de solidarity
internationale non seulement dans le but
de soulager les souffrances inhdrentes a

la guerre, mais encore pour secourir les

victimes des grandes catastrophes et des

calamitds publiques, qui s'abattent le plus
souvent soudainement sur notre pauvre
humanitd, la prenant ainsi au ddpourvu.

Or, e'est prdcisdment pour parer ä ce

manque regrettable de prdparation qu'a
dtd suggdrde la erdation d'une oeuvre
internationale, organisde de manifere a pouvoir
intervenir immddiatement en cas de besoin,
de telle sorte que Paction de secours et
d'assistance puisse etre declanchde simul-
tandment ä l'ceuvre de destruction.»

II dtait done intdressant de se rendre

compte aussi exaetement que possible de

quelle nature out dtd jusqu'ici les cala-
mitds publiques qui out sdvi dans le
monde en temps de paix, de voir quelle
est leur distribution geographique et de

ddterminer en quelque sorte les zones

appeldes ft pätir plus ou moins pdriodi-
quement de fleaux ou de certaines

catastrophes.

Ces ddsastres — en laissant de cöte

des catastrophes Isoldes dont quelques-

unes ont eil des consdquences terribles
cependant — peuvent etre classds comme
suit:

1. Les tremblements de terre.

On en connait prds de 200 000 qui,
depuis qu'on a derit l'histoire, ont ravagd
notre plancte. Chaque annde, les stations

sismologiques (qui sont aujourd'hui au nom-
bre de .025) enregistrent environ 80 000

tremblements de l'dcorce terrestre, des-

quels une trentaine sont destruetifs. Parmi
ces derniers, citons seulement ceux de

1703 au Japon, qui a causd la mort de

200 000 personnes; 1854 au Japon, qui
a causd la mort de 100 000 personnes;
1893 aux Indes, qui a causd la mort de

200 000 personnes; 1693 en Sicile, qui
a causd la mort de 60 000 personnes;
1783 en Calabre, qui a causd la mort de

32 000 personnes; 1905 au Japon, qui
a causd la mort de 19 000 personnes;
1906 au Japon, qui a causd la mort de

22 000 personnes ; enfin celui de decembre

1908, a Messine, prdsent it toutes les

mdmoires, et qui a fait plus de 100 000

victimes.

2. Les eruptions volcaniques.

Les matiferes projetdes par les volcans,
laves incandescentcs, pierres, boues, cen-
dres, etc., ont provoqud des ddsastres

effrayants accompagnds de pertes de vies
nombreuses. Qu'on songe aux druptions
de la Martinique en 1902, dont 29 000

personnes furent les victimes, ä cedes

de Java, en 1919, avec plus de 20 000

morts... et nous ne signalons que deux

cataclysmes du prdsent sidcle.

3. Les raz de maree.

Ces «tremblements de la iner» provo-
quant des vagues phdnomdnales, ddtruisant
et emportant tout sur leur passage, ont
fait des ravages terribles au cours des

siöcles. Au fond du golfe du Bengale, en
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1797, 20 000 personncs et 500 000 tetes
de betail furont noyes par an raz de

mar^e; en 1831, 300 villages furont ba-

lay£s, faisaut plus de 50 000 victimes
dans la meme region; on 1876, aux Indes,
215 000 personncs pdrirent d'une lame de

fond; tout derniftroment, en f^vrier 1923,
les lies Hawa'i etaient ravages par des

vagues sismiqucs occasionnant pour 50
millions de d^gats.

4. Les ouragans, eg clones, tgphons.

(les tempetes tourbillonnaires sont sur-
tout fr&pientes dans les regions tropicales,
mais on on rencontre aussi on Am&'ique
du Nord, en Chine et au Japon. C'est

par centaines de mille qu'on compte les

victimes dc ces d<schainemcnts m^tdorolo-

giques qui devastent pour des dizaines
d'anndes d'immenses regions jadis floris-
santes.

Ö. Les secheresscs.

Les regions qui, pdriodiquement, souf-

frent do Pabsence des pluies, au point de

provoquer de reelles calamity, sont nom-
breuses. Elles occupent trop souvent de

vastes Vendues oft la s^cheresse entraine
la mort do millicrs d'individus, soit par
le manque de nourriture, soit par les 6pi-
d^mics cons^cutives. Citons sp^cialement
l'Inde, la Perse, la Russie et certaines

parties de PAmdriquc du Sud oft cette
calamity s6vit p^riodiquement. Rappeions
aussi qu'ensuite de la sdcheressc de 1891,

on Nouvelle Galle du Sud, la richesse du

pays dtait tombee de 62 ä 36 millions
dans ce seul pays.

G. Les ouragans de poussiere, tempetes
de neige, avalanches

causent aussi des diisastres importants.
Les ouragans de poussiftre sont torribles

en Russic comme aussi en Chine, oft ils
constituent de veritables fldaux. Les

tempetes dc neige sont souvent meurtriferes

en Suftde et en Russie, et los avalanches

causent de grands d^gftts — presque
chaque ann&j — dans toutes los regions
montagneuses, on Suisse coinme ailleurs.

7. Les inoudatious.

Si des inondations out lieu chaque

amide, saus dommages excessifs et un

peu partout, il en est qui deviennent de

terribles catastrophes. Rappeions Celles de

Chine qui ont obligd des millions d'hommes

a dmigrer; Celles du Mississipi et de

l'Ohio qui ont convert d'eau im territoire
grand comme 10 fois la Suisse; Celles de

1913, qui ont submerge plus d'un million
d'hectares cultivds en Louisiane, causant

pros de 550 millions de francs de ddgats.

En 1875, 7000 maisons de la region
do Toulouse furent renversdes; il en fut
de meine en 1840, dans la plaine du Po

debordd. Nous avons tous on mdmoire
aussi les inondations de la region pari-
sienne — en 1910 - pour laquelle la

Croix-Rouge frangaise a dft ddpenser des

millions.
Pour nous Suisscs, nous devons penser

aussi aux ddbordements de nos torrents,
qui alarment si souvent nos populations
montagnardes, et ont causd la pertc de

taut dc vies humaines, de forets et de

terres cultivdes. Nous pouvons dire dfts

lors quo les inondations occupent une des

premiftres places parmi les cataclysmcs

qui ravagent pdriodiquement les regions

temperees.

8. Incendies.

En parlant d'incendies, il ne faut pas

penser seuloment il Celles des villcs, mais

bien aussi aux dommages Enormes causes

par les incendies — parfois immenses —
de forets, de champs et do prairies.

Nous pourrions citer dans tous les pays
des destructions graves par le feu: San

Francisco entiörement ddtruite en 1906;
des centaines de localitds au Japon en
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1891 ; en Chine, au milieu du sifecle

dernier, 50 000 personnes pdrirent dans

un seul incendie; en 1911, un quartier
de Constantinople — 10 000 maisons —
fut la proie des flammes et 200 000

personnes se trouvferent sans toit et sans

pain.
En Amörique du Nord et en Russie,

d'immenses Vendues de forets ou de

prairies dövastües par le feu out dontR
lieu ces derniferes amnios a de veritables
calamities publiques.

9. Invasions de santerelles.

Cette lniitifeme plaie d'Egypte, vieille
comme le monde, s<Svit de nos jours
comme dans 1'antiquitA On la rencontre
plus particuliferement en Alg^rie, Tunisie,
au Maroc, dans la Russie meridionale,
et surtout en Chine, dans l'Inde et en

Argentine.
Les sauterelles constituent un [lean

;permanent. On pent constater en effet

que, de 1822 ii 1892, soit pendant 70

ans, on ne compte que 7 anniies pendant
lesquellcs il ne setnble pas y avoir eu
d'invasions destructrices. Le fleau des

sauterelles est malheureusement une per-
pdtuelle menace de famine. Dans les armies
1870, et en AnRrique seulement, les

sauterelles ont ddtruit pour plus de un
milliard de francs de c^rtales!

«On comprend dfes lors, dit R. Mon-
tandon, que de bons esprits aient propose,
il y a longtcmps döjft, un projet d'asso-

ciation ou plutöt d'assurance en vue dc

constituer dans les pays menaces un fonds
de prüvoyanee destine il combattre les

risques il venir de ce fl&iu et il indem niser

au besoin les cultivateurs les plus iRces-
siteux et les plus maltrait£s par le fait
meine de semblables invasions.»

10. Les famines.
Les famines sont, la plupart du temps,

une des consequences les plus graves

provenant d'uu des fleaux que nous venous
de passer rapidement en revue, ou bien

encore sont - ellcs dues a des guerres.
Personne n'ignore qu'au cours des sifecles,

et aujourd'hui encore, la Chine, les Indes,
la Perse et la Russie ont 6t6 les theatres
de terribles famines qui ont aneanti des

millions et des millions d'etres luimains!
On a (ivaluä le nombre de ceux qui

sont morts de faim en Inde en 1770 il
10 millions d'individus, en 1873-1874
a plus d'un million; en 1918 im dixihmc
de la population de la Perse est morte
de famine, soit plus d'un million de

personnes. Les morts ont ddpass trois
millions d'individus en Russie en 1921-22.
Ces chiffres sont effarants et appellent
line intervention mondiale, telle que la

r6vc le sdnateur Ciraolo.

11. Les maladies.

Celles-ci forment les calamities les plus
frequentes parce qu'elles sont de tons les

jours. Quand elles se presentont sous
forme d'endemies ou d'epidümies, elles

provoquent la plupart du temps do

terribles ravages.

Quel que soit leur nom: peste, cholera,

typhus, malaria, grippe infectieuse

nous savons que ces maladies emportent
cliaque jour des milliers d'individus de

la surface du globe.

Si Bagdad a vu sa population dimimier
de 500 000 ames a la suite dc la «peste
noire» de l'an 1347, si le pape Clement

VI estimait a 42 millions le nombre de

ceux qui en avaient 6t6 les victimes au

XIV si&clc, nous avons — dans la pdriode
contemporaine aussi — des öpidemies
meurtrieres et effroyables: le choldra qui,
en 6 invasions, au cours du sifecle dernier,
fauche des millions de vies humaines, la
fiövre jaunc qui ravage l'Amerique centrale,
les fiüvres paludeennes qui emportent
chaque annee (juelques dizaines de mille
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individus, la grippe de 1!) 18-11)20 qui
a sdvi dans le monde cntier et qui a

cause an moins 15 millions de n/orts! et

taut d'autres affections contagieuscs contre

lesipielles unc lutte organisde s'impose.

*
*

Le travail statistiquc et cartographique
cxtrenienient interessant de AI. Montandon,

que nous venous do resumer ici, se ter-
mine par les considerations suivantes:

« A ]ires avoir dnumdrd dans ees pages
quelques-unes des calaniitds dont souffrc
l'humanitd, et cherclid il en donner grosso-
niodo la repartition gdograpliique, il restc
a faire ressortir en ipielipies mots les

onscignenicnts qui nous paraissent s'en

ddgager du point de vue special qui a

motivd cct exposd.
On constatera tout d'abord la trds grandc

indgalitd de regime impartie au.v diverses

regions dn globe, et nous, habitants de la
O ri '

Suisse, nous sommes particulidrement bien

placds pour en rdaliser l'ainpleur. Tandis

ijne nos cantons helvdtiques dchappont

aiix ravages des maladies exotiques et

aux grands cataclvsmes naturels — on
n'en souffrent (pie d'line fayon cxtreniemeut

Idgdre — nous vovons an contrairc
des pays commc le Japon, la Chine, les

Philippines, l'Inde, l'Amdrique centrale,
etc., subir tour a tour ou mdme simulta-
ndment d'effroyables desastrcs, dus aux

causes les plus diverses : tremblcmcnts de

terre, cyclones, raz dc maree, inondations,
sdcheresscs, Eruptions volcaniipies, invasions

d'inscctes, inccndies, famines, epi-
ddmies, etc. Ainsi, tandis (pie certains

pays sont presque entiferement il l'abri
des calaniitds de cct ordre, il en est
d'autres sur lesquels semblcnt s'acharner
les forces destructives dc la nature. Et
e'est lil la plus grave objection qu'on ne

manquera pas de faire au projet du sd-

nateur Ciraolo, car il est dvident (pie

tons les peuples n'dtant pas egalemeut

exposes, il y en a qui beneficieront plus

(pie les autres de l'ceuvre de secours et
d'assistance projetdc. L'argument est de

poids, mais on pourra rdpondre qn'en

ddpit des apparcnces, mil pays n'est de-

finitivcnient il l'abri des catastroplies ct
des epidemics et (pie, comine on 1'a (lit,
si quelques metropoles europdennes
paraissent jouir aujourd'luii d'une securitd

quasi absolue, il n'en est pas de nieine
de leurs possessions d'outre-mer, parfois
terriblement exposdes. Et puis, dans toute

(euvre de secours et d'assistance il y en

a toujours qui sont appcles il donner plus

que les autres, puisque aussi bien I'ine-

galite de conditions des individus et des

masses est it la base meine de toute action
d'entr'aide sociale, qu'ellc en est la settle

et unique raison d'etre. II est prevu d'autre

part — ct ceci n'est que justice — (pie
la contribution annuellc de cliaque Etat
adhdrent sera ddterniinde en tenant compte
du nombre de ses habitants, de 1'etendue

de son territoire et de 1'importance de

son budget.
On pent s'dtonner dc voir taut d'hommes

s'obstiner ii revenir sur mi sol quo desolcnt

periodiquoment d'effroyables cataclysnies
et (pie ravagent parfois les affections les

plus pernicicuses; indiffdrents aux cn-
seignemcnts de l'liistoire, confiants malgrd
tout dans l'avenir, ils acce]itent avee sd-

renite une lutte inegale et toujours re-
nouvelee, dans laquelle la vietoirc leur
eehappe trop souvont. Alais en rdddifiant
inlassablcment lours foyers ddvastds, en

relevant avec courage les ruines accu-
muldes sous lours pas, ils nous donnent

il nous jilus privilegids line belle lcyon
d'energie, leur vail lance force notre
admiration et sollicite notre appui.

Un autre enseigncnient qui se ddgagc
de cette dtude est la grandeur des cliiffres
auxquels attcigncnt le plus gdneralemcnt
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les pertes materielles et le nombre des

victimes, ce qui exigera des moyens
d'action proportionnds il ^importance des

dommages ä prtivoir. Toutefois il ne faut

pas perdre de vue qti'il ne saurait etre

question d'indemniser les personnes at-
teintes dans leurs biens, de la totality
des pertes materielles, mais simplement
de venir en aide aux plus necessiteux.

Et lorsqu'on songe aux sommes enormes

votees chaque annee par les Etats pour
leur budget de guerre, on a peine a croirc
qu'un serieux effort ne puisse etre tente

par ces memes Etats dans la voie trhs
belle que leur trace le president de la

Croix-Rouge italicnne. II faut reconnaitre
du reste que si son projct tend il donner

aux (Buvres d'assistance internationale le

caractfere particulihrement vaste d'une sorte
d'assurance mutuelle entre les peoples, les

societes nationales de la Croix-Rouge et
le Cornite international travaillent depuis

longtemps dejii dans une direction analogue.
Des avant la guerre mondiale nous voyons

deja, ;I differentes reprises, la Croix-Rouge
americaine intervenir, en dehors de son

territoire national, afin de soulager les

mishres et les souffrances causees par les

famines, les tremblements de terre, les

inondations, etc., et depuis Farmistice
Faction traditionnelle de solidarite des

diverses Croix-Rouges — qui furent toujours
ä l'avant-garde en matihre d'entr'aide
internationale — n'a cessü de grandir eto
de s'af firmer au sein des populations les

plus diverses.
En venant en aide aux pays 6prouv6s,

en soulageant sans compter les souffrances
de millions de malheureux, ces admirables
institutions ont, de longue date, prepare
la voie a la realisation pratique de la

gdnereuse initiative du senateur Ciraolo,
et combien plus efficace deviendra leur
intervention lorsqu'un organisme central

puissamment outilR et regulihrement in-
fonne se trouvera en niesure de soutenir,
de coordonner et de diriger leur effort.»

«gg—o

Les examens de la session de printemps de l'Allianee suisse
des gardes-malades

Les examens pour infirmiers et infirmieres ont eu lieu il Zurich, Berne et Ihile.
Les candidates ötaient au nombre de 38. Cinq ont re^ui la note «trhs bien », 17 sont
sorties avec «bien», 12 avec la note «süffisant»; enfin 4 ont üchoiR, soit le 10°/0
seulement.

Les examens pour releveuses et gardes de nourrissons a Zurich ont eu a s'oc-

cuper de 17 candidates, dont deux ont öchoue.

Colonne de la Croix-Rouge de Neuehätel,
exereiee de deux jours

Le 16 juin, il 14 heures, la colonne est Reutter & Dubois, ä qui nous devons une
rassembRe devant le collhge de la Ma- vive reconnaissance — attend ses occu-
ladihre. Un grand camion — obligeam- pants. 24 sous-officiers et soldats sont
ment mis il sa disposition par la maiaon presents. En quelques minutes, tout le ma-
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